
LA ilElLjJ PAer't.

geout( sur lies ilnains, sans ese faire
n1.L a il l>îelusem eult, m'fai s ilo. ba
pousser une exelii4ltion (le co'lêre. 'VU
bruil, n vieil aiguildeur sortit deL -a
gl12Lrite vitrée et l'aida à se releve-r.
sanis savoir d'atbord à qui, il en aiva1t.
'Mais, abu bout d'un li.tau't, Il reec-on-

-h!monsieur liîspcer!s'é-
ciria-t-il en ôt.ant prêcipitaiuic 1ut sa,
ca1squiette, d'uni air -territié.

-- Inîleil! exf-lama le jeune hem11-
ni.C' vous qui vous amszil1 teW-
dre des pièg(s devantl votre poste, .-u
ri.sque de. faire estropier qulqu'-tlun.

-Je, vous demuand-e bivin des fois pa;r
d on monsieur 1 Finspecetelur. Ce_' n'est
pas un piège et je 'n'avais pas cru in-ai
faire.

-ifecuS enifin, qu'eïst-ee que cette fi-
celle, demianda Guy, hatbituë par se%-
fonions à11 Se Tendre coipte ders
mloind.res déal.Il y a la un niy,;1êre
que je veux savon'.

-Ah ! pauvre homme11L que, je suis
mnoit qui n'ai jamais eu un miot dle bNa-
men--! on croit faire pour le -bien d'un
chac-u, et il se trou;ve qu'on a at.
Tout de même, pour sùr, s'il m'arrive
de lapqeine, ce ne sera pas juste.

-Pas tant de paroles. Qu'est-ce que
cette corde fait là ?

-Je ne savais Pas que c'ôtait d6f en
du, monsieur l'inspecteur. Si j'avais
su...

-Voýyons ! voui.ez-vous rapondre, oui
ou non ? faut-il que je prenne d'au-
tres moyens ?

-evous empoxrtez pais, naonwieur
l'inspecteur. Je vais vous expliquer
l'affaire de mon miie'ux. C'est moi quI
suis chergé de l'aiguille qlui ouvre la
voie sur laquelle nous so-mmes matin-
tenant, laquelle va oeejoundre la ligne
de Celiture.

-Oui, je sais ; après?7
-Comime de juste, je ne dois jamais

ouvrir la voie, au. moyen de ce levier
que voici, sans abaisser d'abord cet
autre levier qu fait tournew le disquc-
dont vouns voyez lâ-bas le feu rouge.
C'est ce disque qui empêche quu
tiain n'arrive Gur moi, au moment où

j'on envoie un alltrýe ea-1 $sens inverse.
-c'est connu. Mais je nw vois pas 0"-

qlue -cotte (-or(Le vient faire là-dedans.
-Vousallezle Voir, mo(nsieurl'inr

pec-Leur. VosSavez aussi bien que
îuboi qlue -nous sciantes de ýservice, nous
autres, douze hieurefs d'affilée, et quel-
quefois plus. Darne! quand la fin du
(luatrt aPIp)rodehe, on a9 parfois les yensx
n peu lyurds, faut pas dire, le coni-

traire, surtout quaud on n'a plus vingt
an.Pu os,'upszqu'un train

siff-le à i uile qu'ou ouivre la voie
et qu'ou oublie, palr malheur, de fer-
mer le signial ! Voilà du monde -tué, du
ma4,téiual d<ùmoli, la circulation initer-
rl'iupue, et tout le tremibliment. Qui
est-ce qlui va ci-U pirison, alors ? Ca
n'est pas vosis, -monsieur l'inspecteur,
.sauf le respect que je vous dois.

-Mais toute cette histoire n'expll-
que p.i...

-Faites excuse, monsieur l'inspec-
teur, elle explique tout, comîme vous
.allez voir. ïMoi qa.i n'ai rien d'autre àt
faire, tout le long dlu jour, que de pen-
ser airu mtiýEr, je me suis dit comme ýa
-Mou vieux pùre Morel, tu prends u
bout de cord-e et tu amarres le levier
de la, voie, au bra-s du -signal, il n'y a-
ra plus de damnger qu'il n'arrive jamais
d.u bobo. Si tu oublies de tourner le si-
glial, imunossible de changer La voie!.
La corde est là pour t'empêcher de
faire une boulette."

GnIy, devenu suitement très sérieux,
n',essa.yait plus d'interrompre le vr
b>iage du pauvre a*gullleur.

-Voyous, dit-il, essayez de faire
fonuctiazîn.e >e ciilivment de vole.

-'Venez, monsieur l'inkspecteur, ren-
dez-vous compr,,' par vous-même. Il
faudrait casser la corde. Tan-dis que,
si j'abâsse (l'abord mon signal, coin-
m-e ceci, woûn 'i marre e.0vent la-che et
mua Voie peut s'oulVr!'ý -à volontù.

--cela suffit, (lit 1-iouvlcq. aprêsý
avoir, lUl-Mêe,( Jl1UV e Système.
Donnez-moi vîo.tro nomi.

-mon n1omi Oh,1 ! luor.sletr linspec-
teur, ne metto-, pas dans la 'nlsâie un
pauvre d- 1equ.i tourlic e sa retoaI-
te.


